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La journée 
Lai mlaiitr*» ta tout réuni» ca matin, 

plaoa BaaaTaa, as ComaaU da CaMaat, 
aoaa U praaldasca da M. Briand, at oat 
• bord« l'étBda dn programma d'action 
qui tara Maats aux Chambra* à 1a réon- 
Tartora da la aaaalos. 

Ha contlnnaront ea traTall dana laa 
Con»«U« qui aa «landront désormais 
chiqua matin, à partir da demain. 

La Cabinet eat unanimement décidé k 
aa preeeaur dorant la Parlament j»se 
an programma dee pint nota ot do* plna 
fermée ear tontea lea queitloni impor- 
Uataa qui Tout aa paaar dea la début de 
la nouTelle legislators. 

' L instruction rslatrrs i l'aâalra de 
Saar Candide aa pourauit aujour- 
d nul ■. Deaacq-Dereoq. banquier, et 
Mm* Conrtj, courtier* en bljoaurie, 
aont ceuToqnéi ■ 

La eoaceur* 4« faaréfition de méde- 
cine n'a' n aanar Aan aa matin, par 
avha de« mauHWalun» qui ** «ont pre- 
dultea. Le« adversaire» de 1 agrégation 
apraa aTolr accablé la« profaeeeur* de 
proi«ctlU» Tartéa, ont empêché loa can- 
didat« da anbir leur examan. 

• 
Bau da nombreuee« région« an a T» 

la comète. A Parla, lee nnagae jnsqu'ici, 
n'ont pa« parmi* de l'apercerolr. 

* 
L'antlmlliuriata Harre «'««t constitué 

pri«onni*r peur purger «a dernière con- 
damnation à quatre ana da prlaon par 
aalte da «on apologie dn meurtrier Lie- 
ben! 

• 
La* élection« belge» maintiennent le« 

catholique» an pearolr. Il» aa perdent 
qn un «loge et eneore a'e«t-il paa certain 
que cette perte ne »oit paa compensée 
par an gain. 

• 
Lan élection« «énatoriale« aapagnolaa 

aa (ont an laTonr dea libéraux 

' La Cammlaalon da délimiution da la 
frontière tnnlao-trlpolitalne Tient da 
terminer «es travaux par aa accord ra- 
tifié par laa deux gouvernements. 

Notre-Dame    de   Salut 
.    t qi 

IB aide à tant d'oeuvres ouvrier«« et catho- 
liques a. en ce moment, ta vente annuelle de 
charité, i 1 hotel Coodé. 1*. rue Monsieur. 

C'est pour nous l'occasion de la recomman- 
der à la générosité' de nos lecteurs, qui vou- 
dront bien envoyer leurs offrandes à son se- 
crétariat, 4,  avenue de Breteuil, Paris. 

Pèlerinage lational à Lourdes 
r Le grand Pèlerinage national aura lieu, 
eomme It* années précédentes, pendant 
l'Octave de l'Assomption (18-24 août}. 

Déjà les demande« dés malades pauvres, 
ronflants dans la miséricordieuse bonté de 
la divine Mère qui doit les guérir, affluent 
■ u secrétariat. IM comptent sur la généro- 
sité des âmes dévouées au culte de Notre- 
Dame de Lourdes, pour leur permettre 
d'aller à la piscine bienfaisante. 

C'est sous le patronage de Marie que 
nous ouvrons la souscription pour ces pau- 
vres malades, en ce mois de mai qui est 
tout spécialement consacré à célébrer ses 
grandeurs. 

Toutes les IrnsaaJM d'admission des ma- 
M«t pauvres doivsot être fartes avant le 
M JaHlet. 

Adresser les offrandes et demandes de 
renseignements au secrétariat du Pèleri- 
nage national, 4, avenue de Breteuil, Pa- 
ris,   VIP. 

D'OU   VENONS-NOUS? 
par l'abbé Ta. Uoaiui. 

Dn voi. de 125 psges, in-8* illustré, 
1 fr ; port, 0 fr. 15. Deuxième édition. 
Paris, 5, rue Bayard. 

En eas temps de materialisms s outrance, U 
~~'  bon  do  répandre  et  de  fair«  lire  des  ou- 

jes or rame celui-ci. 
y où venons-nous ? est le roman le plus pas- 
anai' 

1 anUèr«. 
C'est   notre   propre 

I Mareux nous retrace eo des pa$es où la 

*ges ormme celui-et 
Lroù venons-nous  ? est 1« romsyi le plus pas- 

sionnant qui puisse intéresser l'Humanité tout 

hlsioirs   que   M. 
 des paies où la  

»J^, toujours 4 un atvls «Jalr. Jsasjtas» Kaata, 

Dans l'OaMon du 7 mai, Gaulis pu- 
bliait un article qui a été fort remarqué 
et nous conduit à aborder aujourd'hui 
une question quelque peu délicate. Nous 
noua efforcerons de le faire avec réserve, 
mais, suivant notre habitude, en toute 
sincérité. 

6ou* le titre « Guillaume II et le Saint 
Bépalore », l'auteur rappelait le pèleri- 
nage à Jerusalem exécuté avec fracas 
par l'empereur d'Allemagne en 1008 ; H 
en rapprochait le récent voyage du 
prince Éitol-Predério et faisait ressortir 
la puissance de l'effort poursuivi par 
l'Allemagne pour accroître en Palestine 
le prestige national, maigre « les diffi- 
cultés d'une entreprise inusitée par son 
double esprit confessionnel », luthérien 
et catholique. La conclusion, non 
exempte de malice, était que le Pape se 
trouvait « très contant », et l'auteur 
ajoutait : « Quel que soit le résultat de 
sa politique en Orient, l'empereur d'Al- 
lemagne a produit, en Occident, l'effet 
qull voulait produire, puisque l'on est 
contant de lui dans la catholicité alle- 
mande et à Rome môme. » 

Le Spectator du 14 mai a commenté 
l'article de Oaulis dans un filet dont 
l'idée générale est que la France a aban- 
donné le protectorat des chrétiens en 
Orient et que Guillaume H est à la veille 

Me se substituer à nous dans rette tâche. 
Il ajoute avec Oaulis : « Le nonce de 
Munich dit que Pie X considère les 
fMes de Jérusalem d'un ceil très favo- 
rable. Elles l'ont consolé dans ses 
grandes tribulations, et il y a vu une 
nouvelle preuve de 1' « esprit chrétien » 
de Guillaume II. » 

Qae l'Allemagne vise à substituer son 
influence a la nôtre an Orient, le fait est 
p%(erK. Qtre dans I» wiméd« m»l»**«iiaiu 
et à Home on suive cet effort avec soin, 
ce n'est pas douteux non plus. Mais que 
la substitution soit sur le point de se 
faire, l'insinuation est grave et mérite 
de Axer l'attention. 

Léon XIII et Pie X, le cardinal Ram- 
poila et le cardinal Merry del Val n'ont 
cessé d'affirmer leur intention de ne rien 
faire contre le protectorat français. A la 
suite des brutalités, des injustices de 
la Séparation, et en particulier de l'ou- 
trage inouï fait au Saint-Siège, la Pa- 
pauté aurait, certes, eu le droit d'exercer 
des représailles. Distinguant la France 
de son gouvernement, elle ne l'a pas fait 
et a déclaré ne pas vouloir le faire : les 
catholiques et tous les hommes sensés 
de France lui en gardent reconnais- 
sance. 

Son Eminence le cardinal secrétaire 
d'Etat, au cours de son récent entretien 
avec M. Deny« Cochin, qui roula exclu- 
sivement sur cette question, lui a donné 
à nouveau l'assurance de cette volonté. 

Mais si le Saint-Siège ne fait rien 
contre notre protectorat, il y a toutefois 
une situation paus forte que son bon 
vouloir. 

Déjà Léon XIII, le 23 mars 1900, aver- 
tissait M. Loubet des conséquences que 
la persécution religieuse aurait sur 
l'exercice du protectorat « que Nous 
avons affirmé publiquement, même 
lorsque cette affirmation pouvait exciter 
des susceptibilités et des mécontente- 
ments auprès d'autres nations ». Pie X 
les rappelait au même M. Loubet, le 
2 décembre 1903. Le Livre Blanc du 
Saint-Siège cife ces documents et publie 
sur le protectorat français « individuel 
et collectif »|,une note è laquelle il faut 
toujours se reporter. 

Le gouvernement allemand offre en 
toute occurence de protéger efficace- 
ment ses nationaux « et autre« ». Dans 
une mesure plus ou moins large, les 
autres gouvernements lont de même. 
Tantôt ils le font dans l'étendue effective 
de leurs droit» d'après les capitulations, 
tantôt ils étendent ces droiU au delà des 
textes. 

Le gouvernement français, de ton côté, 
n'a jamais abandonné son privilège. 
Malgré l'acuité de la persécution en 
France, il a toujours affecté de « proté- 
ger » le catholicisme en Orient, et, s'il 
a fait de désastreux efforts pour multi- 
plier et développer les établissements 
d'instruction neutre, c'est-à-dire athée, 
il a tenu en même temps et malgré 
outes les contradictions de cette situa- 

lion bizarre à exercer son protectorat 
lorsqu'il en était requis. 

Mais si une difficulté se produit, si un 
recours au Saint-Siège s'impose, la 
France, ignorant celui-ci et ne pouvant 
l'entretenir, est dan* l'impossibilité ma- 
térielle de défendre son droit. Et c'est 
ainsi que le protectorat, maintenu en 
principe à Rome et à Paris, s'effrite 
pratiquement. 

Le établis«oramt des relations dipio- 
matisjt« mm la Vatieao rrHaaftWe dame 

La question soulevée est toutefois plus 
large que ce point de vue spécial. On 
dit, on écrit, et on va répétant qu'à 
l'heure présente l'influence diploma- 
tique du Vatican s'exerce dans un sens 
hostile à la France. 

Est-ce vrai ? Nous n'hésitons pas à 
répondre — de toute notre énergie — : 
Non. 

Mais, pratiquement, une réflexion 
s'impose. Depuis la guerre de 1870, les 
nations européennes ont de la guerre 
européenne une peur inconnue jus- 
qu'ici dana l'histoire. Fachoda, Tanger, 
l'annexion de la Bosnie-Herségovine, la 
révolution turque ont pu se passer 
sans que la paix ait été troublée. Mais 
si on ne se bat pas sur les champs de 
bataille, on se bat d'autant plus sans 
cesse dans les chancelleries, et il n'est 
pas douteux qu'au cours de ces der- 
nières années l'influence austro-alle- 
mande y a grandi dans des proportion* 
inquiétantes pour nous. 

Or, da»s les chancelleries, qu'on le 
veuiHe ou non, la chancellerie pontifi- 
cale compte — et pour beaucoup. Le 
Pape n'a pas d'armée, mais H garde une 
Influence morale énorme. La France le 
vit bien, lors de l'alliance franco-russe, 
à laquelle le Vatican ne travailla sans 
doute pas directement, mais qui — lea 
dipomates le savent bien — aurait été 
impossible si, au préalable, l'influence 
pontificale n'avait pas donné alors è la 
France un relief moral considérable. 

Mais aujourd'hui que le Vatican et le 
quai d'Orsay s'ignorent, un effet con- 
traire se produit par la force des choses. 
Et sans que le premier travaille contre 
le second, le perpétuel silence qui lui 
est imposé est pour nous une bataillé 
perdue. 

Beaucoup ne comprendront pas cette 
influence en quelque sorte « impondé- 
rable ». Mais les nommes. d'Etat en sa- 
vent la valeur. Si M. Briand était un 
homme il »Mut, il dirait la vérité an Par- 
hmm*.H flVtnnwait sans. sJébiMtaa J«f. 
rétablissement officiel des relations avec 
le Pape. 

Nous ne le croyons pas capable de 
cette loyauté. Après avoir imité Bis- 
marck dans le Kulturkampf, nous ne le 
croyons pas de taille à l'imiter dans son 
voyage si crine è Gsnossa. , 

Depuis quelque tempe les Nouvlttt 
se livrent & un jeu facétieux. Elles pré- 
tendent montrer que la jurisprudence 
établit peu è peu un statué, meilleur 
que le Concordat et que, au surplus, 
le gouvernement français n'a pas be- 
soin d'entrer en négociations avec le 
Pape, une entente avec les évéques lui 
suffisant C'est là de l'enfantillage. 
L'exemple de Napoléon I" et de Bis- 
marck répond, mieux que toutes les 
argumentations, que c'est avec le Vati- 
can, ouvertement et loyalement, qu'il 
est nécessaire de traiter. 

Qu'on ait la clairvoyance de s'y ré- 
soudre, nous en doutons fort. 

Mais que l'influence de la France le 
réclame, c'est indubitable. Il était bon 
de le montrer. 

FlUNC. 

ROME 
Par dépêche de notre correspondant par- 

ticulier : 

Le cardinal CooJlié au Vatican 

Le cardinal Coullié a assisté, dimanche, 
à la messe célébrée solennellement dans 
l'église de la Trinité-des-Monts. dont il est 
le cardinal titulaire. Les cérémonies à 
l'autel furent faites par le Séminaire fran- 
çais, les ebants exécutés par la maîtrise du 
Latran. Le cardinal a eu, lundi matin, son 
audience de congé et partira mardi. 

Dimanche matin, après sa promenade 
dans les jardins du Vatican, le Saint-Père 
a reçu le cardinal Ferrata et le prince Jean 
Borghèse, puis un groupe de premiers 
communiants et de nombreux étrangers. 

Un accord franco-allemand 
La campagne continue. Voici qu'aujour- 

d'hui le Berliner Tageblatt annonce qu'un 
accord non politique aurait »Me récemment 
conclu entre la trance et l'AI'cmagne. sje- 
cord qui aurait eu déjà d'excellents résvl- 
tats. 

Est-ce un ballon d'essai * Est-ce une 
réalité ? Le fait est que nous assistons de- 
puis quelques mois a une véritab?» cam- 
pagne de rapprochement franeo-a'îemand. 
Les sphères officielles en France sont d'un 
optimisme extraordinaire, et l'on prête au 
général Brun cette boutade : « (ju imponle 
que tout aille mal dans l'armée et dans !a 
marine, puisque nous n'aurons plus la 
guerre I » La presse officieuse germanique 
n'est pas moins gaie. 

La ÎVeue Presse de Vienne souligne que 
le kaiser choisit M. Pichon pour parler de 
fédération sur le sol anglais preuve qn»; 
Guillaume II poursuit des rapports sur* 
avec ta France. La République n'a p*« 
perdu l'Alsace, mais acquis un immens-1 

empire colonial, encouragée qu'elle éU't 
par l'Allemagne, dont la puissance est de- 
venue colossale. La possibilité d une resti- 
tution de l'Alsace est du domaine de la 
fantaisie. La grandeur de la France, ajoute- 
t-eUe, est lié? à la grandeur de l Allemagne 

~*M 'qua taut cela neui prépare f 

en Belgique 
(De notre correspondant particulier) 

Bruxelles, le tt mal, minuit. 
U tour Brttul^Mi a réaUtt victoriautament 

* l'atMut d» ses itJvtiwirti coalisés — 
La parte d'un siège catttollqua laisse un« 
majorité da six voix 

La Belgique a assisté aujourd'hui à la 
«3* grande bataille électorale livrée depuis 
qu'elle est indépendante, c'est-à-dire de- 
puis quatre-vingts ans. 26 fois la bataille 
amena ou maintint au pouvoir un gouver- 
nement de droite ; 14 fois elle se termina 
par la victoire de la gauche ; 2 fois la jour- 
née fut indécise. 

VoHà vingt-six ans que le gouvernement 
catholique est au pouvoir, sans interrup- 
tion. Mais le jeu de la R. P., combiné avec 
l'alliance de plus en plus étroite de tous 
les partis d'opposition, a réduit la majo- 
rite de droite à la Chambra à 8 voix ; 
c'eat-a-dire qu'il suffisait à l'opposition de 
gagner 4 sièges pour balancer exactement 
les forces de la droite catholique. 

Aussi l'enjeu de la journée d'aujourd'hui 
était-il formidable, l'opposition se vantant 
d'enlever haut la main 4 sièges et marne 
davantage,      ... , 

Grace à Dieu, d'après les nouvelles re- 
çues à l'heure où je vous écris (dimanche 
minuit), l'opposition peut porter le deuil 
de ses chimères. 

• 
Voici, par arrondissement, des résultats 

certains ou quasi-certains : 
BBCXELT-ES. — Sortants : 0 catholique*., 

7 libéraux et i, socialistes. Parmi les catholique* 
sortants. Il y a deux miaistrvs : MM. de Lant- 
sheere et Henkln. 

D'après !e* chiffres connus, les catholique'* 
gagnent det voix en ville et, à la campagne, ils 
main tiennent leurs grosses majorités que les 
libéraux disaient fort compromises. 

Peut-être même gagnent-ils un siège. 
LOI'VAIN, — Sortants : 4 catholiques, dont 

M. Schollaert,. premier ministre, et I ■ cartel- 
listes • (libéraux et socialistes). 

La lutte était terribis tel. le cartel se flattant 
d'emporter tin siège catholique. 

Aux dernfetes nouvelles, les catholiques, mal- 
gré la présentation d'une liste dissidente, main- 
tiennent leurs positions. 

NIVELLES. — Sortants : 2 catholiques et 
t » oarteUtstsa ». 

Las catholiques n'ont pu résister au ferml- 
dabla asaas* Ortoe à l'or sassal A ptsansa mains 
par aa rlah« «Minier Israélite, prussien aa 
naissance, M. May, — on dit qu'il a dépensé 
plus d'un demi-mUiion, — las « eartellistes > 
prennent un siege aux catholiques. Que panser 
des socialistes qui s allient avec ee baron de la 
finance ? Ironie du destin : M. May n'est pas 
élu. C'est un socialiste qui lut passe sur le 
corps l 

ANVERS. — Sortants : 7 catholiques, dont 
M. Delbeke. ministre des Travaux publies, & li- 
béraux et 1 socialiste. 

On n'était pas sans inquiétude par suite du 
mauvais effet 'produit par l'Incident Coremans, 
dont le vous ai parlé, et aussi à cause des 
mésintelligences provoquées parmi les catholi- 
ques par ïa solution donnée a la question mili- 
taire. 

Malgré «es circonstances défavorables, — ré- 
sultat notable — nous maintenons nos positions. 

MALINE3. — Sortants : 3 catholiques, 1 ■ car 
telllste ». 

Ici, les Inquiétudes des catholiques n'étaient 
que trop fondées. 

Or, les chiffres acquis nous donnent gain de 
cause. Résultat magnifique auquel certain mee- 
ting triomphal donné à Mallnes, il y a quelques 
jours, par M. Helleputte, ministre des Chemins 
de  fer,  n'est  certes pas étranger. 

'njRNHOUT. — Sortants : 3 catholiques. 
Il n'est pas d'efforts que le - cartel - libé- 

ralo-socJaliste n'ait fait Ici pour arracher un 
siège   aux   catholiques. 

La Camplne flamande ne s'est pas laissé 
entamer. Nous gardons nos trois sièges. Dans 
un seul canton — celui de Moll, — les catho- 
liques gagnent 2 000 voix. 

HRTIGES. — Sortants : 3 catholiques, 1 ■ car- 
teliisfe   ». 

Les catholiques n'avalent guère d'Inquié- 
tude ici. 

Leurs prévisions sont réalisées. Statu quo. 
COL'RTRAI. — Sortants : 8 catholiques, dont 

M. Llebaert, ministre des Finances, 1 libéral 
et 1 socialiste. 

Les catholiques espéraient gagner ici un 
siège et leur espoir senspalt fondé. Malheu- 
reusement, il est déçu. C'est le statu QUO. 

ROliLERS. — Sortants : 4 catholiques. 
N' ire quatrième siège, très menacé, est 

sauvé.  Excellent résultat t 
OsTENDE. — Sortants : 3 catholiques, 

1 ■ cartelilBte ». 
L'espoir du ■ cartel >, qui se flattait d'obte- 

nir un deuxième siège, est trahi, statu quo. 
Y PUES. — Sortants : t catholiques, 1 • car- 

telllste >. 
pas  de  changement. 
,'RLON. — Sortants : t eaUioliques, t libé- 

raux. Statu quo certain. 
NErFCHATEAU. — Sortants : t catholique 

et 1 radical. Aucune modification. 
NAMLR. — Sortants ; i catholiques, t libé- 

raux  et  3  socialistes. 
l'ne liste démocratique chrétienne dissidente, 

pa;rcitnce par un Juge de paix, a été sans in- 
fluence sur le résultat : elle n'a recueilli que 
peu de voix. C'est le statu quo. 

DINANT. — Sortants : 2 catholiques, 1 libé- 
ral et 1 socialiste. 

Malgré   la   présentation    d'une    liai«    caltio- 

un engagement d'enterrement civil, enga- 
gement qu'il rétracta de vive voix, devant 
témoins, troi5 jours avant de mourir. 

Las « frères et amis » ■ ne manquèrent 
ts de produire la pièce en question devant 

a famille indignée. L'affaire fut portée en 
référé devant le juge de paix d* Martigues, 
qui ordonna de passer outre à l'engage- 
ment rétracté et de procéder à l'inhuma- 
tion religieuse. Mais les libres penseurs, 
qui voulaient une manifestation, ne re- 
nonçaient pas à leur dessein. Pendant qu'ils 
s'organisaient, la famille du défunt, forte 
de son droit, apporta elle-même le cercueil 
a l'église. M. le curé, prévenu à temps, 
muni du permis d'inhumer dé'ivré par la 
mairie, prononça les dernières-prières. Un 
cortège imposant se forma aussitôt et tra- 
versa en bon ordre les principales rues 
dupays, -tandis que les cloches monnaient. 

Un peu plus tard, avec drapeaux et 
poêles écarlates, arrivaient les libres pen- 
seurs du voisinage. Ils furent déconte- 
nancés en apprenant que les obsèques 
étaient finies, et que l'Eglise avait béni la 
dépouille mortelle qu'ils voûtaient acca- 
parer au profit de l'athéisme. 

Hque dissidente, provoquée p&r lécliec au poil 
de M. Cousot, député sortant, la liste catho- 
liq u officielle garde sa situation. La liste dis- 
sidente a recueilli un nombre notable de voix. 

• 
Il résulte de tout ceci que c'est le statu 

quo partout, sauf à Nivelles, où les catho- 
liques perdent un siège. % 

La majorité catholique à la Chambre 
.reaterait donc de 6 voix. Au Staat, elle est 
de 16 voix. 

Peut-être même un siège est-il gagné à 
Bruxelles. 

Après les espoirs fous formés par les 
groupes d'opposition, sa déception doit être 
des plus cruelles. 

♦ L. 

Libres (!) penseurs 
Le chef d'une honorable famine de Mari- 

gnane (Bouches-du-Mhônc) sWciguait, il y 
a quelque« jour«, après avoir reçu les der- 
niers «eeoun de la religion «a i-onvic- 
iions ehriHjann,«« iHaiMU eonnueb de tous. 
lalheun-useBMat, daoi na* »*.»« * MU- 

tent et de /*»!«*•«. U avait «tjM. OB »Str. 

Le programme 
serait-il trouvé? 

La Chambre nouvelle diffère à as point 
d« la dernière que chacun «'ingénie à pré- 
voir c« qu'elle fera, et à lui découvrir, 
voire à lui inventer un programme. 

M. Augagneur n'ert pas revenu pour rien 
de Madagascar ; il est revenu pour trou- 
ver' le programme qui, jutqu'à présent, ne 
s'apercevait pas. Il l'a trouvé et a fait 
part de «a trouvaillle au Lyon républicain : 

Admettre toutes le« reforme» politiques et 
sociales dont la Justice est démontrée, dont la 
réalisation est légalement réalisable. 

Un tel programme est l'idéal. II est de 
nature i réunir les suffrages de tous les 
partis : Refuser une réforme « dont la Jus- 
tice est démontrée » serait d'un monstre ; 
accepter une réforme « dont la réalisa* 
tion n'est pas légalement réalisable » serait 
d'un dément. 

Le moment est donc venu de l'embrassade 
générale à l'ombre du programme de 
M. Augagneur : Réalisons ensemble toutes 
les. réformes justes et réalisables. 

Seulement... i! y a un seulement... gar- 
'loni.BQIII, .ilft -demander k M. Augagneur 
les réjferiyes qu'il regarde comme justes 
et TéilfiMilMH, car -ft "vous le' dTfalT,  
prudent, et alors, patatras l'édifice 1 Au 
surplus, sans que vous preniez la peine 
de le lui demander, il vous en donne, dans 
le Lyon républicain, deux spécimens, qui 
sont ce qu'il y a au monde d? plus injuste 
et de plus irréalisable. 

1* Assurer par tes monopoles nationaux le« 
ressources   financières   nécessaires   à   l'exécu- 

tion des lois de Justice et de dettnM - 
*• Asaurer le triomphe de la laïcité 

»ar le monopole de l'enseignement.      »- 

Ainsi, 1» détruire la propriété i»lr»I- 
duelle, ruiner toute» les industrie« natio- 
nales, «n les eiprepriant au profit d» 
l'Etat, le plus méchant comme le plus 
incapable des patrons, donner un coup-de 
barre brutale i en faire chavirsr- 1* 
barque vers le collectivisme, et creasy» 
un mot, le socialisme d'Etat: voilà c« que 
M. Augagneur trouve de plus juste «4 d* 
plus réalisable I 

2* Ecraser les consciences sous le Mono- 
pol f> de l'enseignement, piétiner «sa* les 
droits, mettre en litière toutes lest m. 
voila encore un magnifique execnpls- d* 
justice et de réalisation facile,!   . " <—• 

Certes, la Chambre dernière et le» pré- 
cédentes ont semé bien des ruine*, aecu- • 
muté bien des iniquités, et rendu légale- 
ment réalisables bien des vols et deTfco- 
liations. Mais tous les vols, toats« lej-àpô- 
liations, toutes les iniquité», toute*'le* 
ruines se rencontrent entasse* les usa 
par-dessus les autres dans les deux 
exemples de réformes de justice et de réa- 
lisation légale fournis par 11. Augaasasssv 

Allons, le programme de la nouvelle 
Chambre est encore à trouver. Nous espé- 
rons qu'il vaudra mieux que celui «ta 
M. Augagneur retour de Madagascar. 

Conseil  de  Cabinet 
Les ministre« et sous-secrétaires d'Eiit s« 

sont réunis ce matin en Conseil de Captas», 
au ministère <*© l'Intérieur, sous la prés*- 
dence de M. Briand. 

LE8 RESULTATS DES ELECTIONS' " 
H. Briand a tout d'abord donné comnnu 

nication à ses collègues des rapports qui 
lui ont été adressés, eur sa demande, par, 
les préfets, au point de vue de la réparti- 
tion des voix aux dernières élections légis- 
latives sur les différentes réformes .récla- 
mées par lee candidats. 

(Voir plus ioéssoV 
I/ELABORATION 

DU PROGRAMME GOUVERNEMENTAK 
Le Conserl a ensuite abordé I'étuda.aaa 

diverses questions que ie Cabinet se props— 
d'inscrire dans le prtTatnm qu'il soumet- 
tra au Parlement, 

Cet examen sera poursuivi dans las Con- 
seils qui se tiendront tous les malins U 
partir de demain. 

II ressort, dès maintenant des obaamju 
tion« «changées au Conseil de ce matin qtt» 
la. iisbmet  eat     ■■iiiaS I   il.fi>»-»a 
présenter devant les Chambres avec des 
vu«s très nettes et très catégoriques sur 
toutes les questions importantes qui voué 
se poser au début de la nouvelle législature. 

il dira très fermement ce qu'il veut faire, 
comment et selon quelle méthode et aussi 
ce qu'il ne veut pas faire. 

Dans ses déclarations il n'y aura plaça 
pour aucune équivoque ni pour aucun* afn- 
biguité. 

Le juge interroge Sœur Candide 
et attend les courtiers 

Sp3ur Candide a subi son premier interro- 
gatoire. Au début, le juge lui-a iu la plainte 
déposée par M. Dagnaux, bijoutier, qui éva- 
lue le préjudice causé à 580000 francs. 

D' Léon Petit. Ten suis, tout xeaame ypn», 
réduite aux conjonctures. 

Le juge persistant avec une |_ 
mation   dans    cet    inutile    intën _, 
M" Ulrich l'a rappelé à plus de ca 
qui a provoqué un incident assez vif 
te juge et l'avocat. 

U. Hubert du Puy a été contraint otttotft- 
donner la partie, quand Soeur fand »sa lui 
coupant brusquement la parole, lui ■ dit ; 

M//« Fàurettié (Sœur Candide) dans It» couloir» du Palais de Justice 

— J'accepte cette évaluation, a répondu 
Sœur Candide. 

Elle a également reconnu l'exactitude de« 
plaintes formulées par un autre bijoutier, 
M. Peyret, un sujet d'un lot de bijoux d'une 
valeur de 78tKni francs et par un com- 
merçant d<> la rue Lafayette pour 
23 000 francs de pierres précieuse«. 

Pendant une heure, le juge, M. Hubert du 
Puv, s'est efforcé, par ses questions, de dé- 
couvrir le véritable mobile qui a poussé le 
D' Léon Petit au suicide. 

Sxu/ GAndide hua siaaplcmcnt^éaesaiq : 
mm ie D ai jaaui* 

— Je ne comprends rien à tout ce que 
vous;  me dite«. 

M. Matti, courtier en hijoux, a été coo- 
fna.l.f    ensuite   avec   Sœur  Candide.   Cest 
Êar l'intermédiaire de M. Matti, auquel 

crur Candie avai*. été présentée par 
Mme Courty, que des bijoux ont été enga- 
gés ; voci les déclarations faites au Juge par 
M. Matti : 


